
Heureux ceux qui croient, de
toutes les façons !
Méditation du jeudi 25 avril 2019. Nous prions pour nos
envoyés au Sénégal.
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Le soir de ce même dimanche, les disciples étaient réunis dans
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une maison. Ils en avaient fermé les portes à clé, car ils
craignaient les autorités juives. Jésus vint et, debout au
milieu d’eux, il leur dit : « La paix soit avec vous ! »

Cela dit, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples
furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit
de nouveau : « La paix soit avec vous ! Comme le Père m’a
envoyé, moi aussi je vous envoie. » Après ces mots, il souffla
sur eux et leur dit : « Recevez le Saint-Esprit ! Ceux à qui
vous pardonnerez leurs péchés obtiendront le pardon ; ceux à
qui vous refuserez le pardon ne l’obtiendront pas. »

Or, l’un des douze disciples, Thomas — surnommé le Jumeau —
n’était pas avec eux quand Jésus vint. Les autres disciples
lui dirent : « Nous avons vu le Seigneur. » Mais Thomas leur
répondit : « Si je ne vois pas la marque des clous dans ses
mains, si je ne mets pas mon doigt à la place des clous et ma
main dans son côté, je ne croirai pas. »

Une  semaine  plus  tard,  les  disciples  de  Jésus  étaient  de
nouveau réunis dans la maison, et Thomas était avec eux. Les
portes étaient fermées à clé, mais Jésus vint et, debout au
milieu d’eux, il dit : « La paix soit avec vous ! » Puis il
dit à Thomas : « Mets ton doigt ici et regarde mes mains ;
avance ta main et mets-la dans mon côté. Cesse de douter et
crois ! » Thomas lui répondit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »
Jésus lui dit : « C’est parce que tu m’as vu que tu as cru ?
Heureux  sont  ceux  qui  croient  sans  m’avoir  vu  !  »  Jean
20,19-30
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Quand on fait l’école biblique aux enfants et qu’on les laisse
s’exprimer, on en rencontre certains qui reçoivent les récits
sans exprimer de doute sur leur crédibilité, mais d’autres, à
l’esprit  plus  rationaliste,  qui  posent  des  questions  et
émettent des réserves. Cela ne signifie pas que les premiers
deviendront de bons croyants et les seconds des sceptiques,
mais qu’ils ont des manières différentes d’entendre l’évangile
et d’entrer en relation avec Jésus le Christ.

L’exigence de Thomas de voir et toucher pour croire n’est pas
si choquante que cela, et en tout cas cela ne l’a pas exclu du
cercle des apôtres. La tradition en fera un évangélisateur
voyageur qui ira jusqu’en Inde.

L’essentiel, ce sont les paroles de Jésus quand il dit :
« Comme mon Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. » Et il
nous envoie en nous donnant la force de son Esprit.

Reste cependant une difficulté dans la mission donnée par



Jésus : que signifie avoir le pouvoir de pardonner ou de ne
pas pardonner effectivement les péchés des uns et des autres ?

Ce pouvoir d’accorder ou non le pardon a causé assez d’abus
dans  l’histoire  de  l’Eglise  pour  que  nous  restions  très
humbles en la matière ! S’il nous incombe d’annoncer le pardon
de Dieu, nous revient-il de l’attribuer ou de le refuser ?
Comment échapper à la tentation de nous mettre à la place de
Dieu ?

En  dernière  instance  lui  seul  juge,  pardonne,  et  fait
miséricorde.

A nous d’être les témoins de son amour agissant, afin que
quiconque, en voyant ou entendant notre témoignage, se sente
appelé  à  placer  sa  confiance  en  Jésus-Christ,  même  sans
l’avoir vu.

 

 

Nous prions pour nos envoyés au Sénégal

Aujourd’hui rien ne m’empêchera de danser
Et la terre va trembler sous mes pieds !

Je suis l’homme de la danse.

Aujourd’hui rien ne m’empêchera de jouer
Et le monde entendra ma musique :
Mon tam-tam, mon balafon, mon gong

Ma cithare, mon xylophone.

Aujourd’hui ni la faim, ni la pauvreté, ni la sécheresse
Ni la malaria, ni le sida, ni la guerre

Ni la banque mondiale, ni le FMI

Aujourd’hui Pâques !



Rien n’empêchera de Te louer, Te chanter, danser !
Tu es ressuscité et Tu me sauves !

Tu es ressuscité et Tu me fais vivre, survivre !
Qui, mieux que moi, peut danser ?

Qui, mieux que moi, peut rouler le tam-tam ?

Aujourd’hui Seigneur
Sur les cendres de ma vie.

Sur les squelettes de mes guerres et famines
Sur les aridités de mes sècheresses…

Je Te chante, je danse pour mes frères et sœurs
Qui ont perdu le chant et la joie

Qui ont perdu le sourire et la danse
Car Tu es ressuscité !
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